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Trois exoériences ont été menées en saison sèche au Burkina Faso en 
zone de ‘savane sub-humide, pour comparer l’efficacité de 5 types de 
pièges à glossines vis-à-vis des Tubanidae et évaluer l’intérêt de deux 
attractifs olfactifs. Les oièaes NG-2G. F3 et l’écran-aièae se sont 
révélés significativemeni plus efficaces que les pièges-bigonique et 
monoconique classiques avec des captures multipliées par 1,7 à 8,7. 
Parmi les attractifs olfactifs utilisés. le méta-crésol uur augmente en 
moyenne les captures de 1,s fois et’l’association mita-créiol/octénol 
(dans le rapport de 3 pour 1) de 2,s fois par rapport au piège sans 
attractifs. 

Mots clés : Tabanidae - Piège - Attractif - Burkina Faso. 

INTRODUCTION 

Les Tabanidae sont connues depuis longtemps pour leur 
capacité à transmettre de nombreux agents pathogènes, 
dont les trypanosomes, principalement Trypanosoma 
vivax, T. evansi (2, 11, 14, 16, 18, 26). Elles représen- 
tent, pour ces parasites, des vecteurs mécaniques et 
peuvent transmettre les agents pathogènes dans les 
minutes suivant un repas interrompu, dans les zones 
sans glossines (19, 23, 29), mais aussi dans les zones 
où elles existent. Quelques études on été menées (4, 7, 
24, 26) sur l’importance que revêt cette transmission 
mécanique, particulièrement dans les zones d’infestation 
conjointe. 

Dans les pièges à glossines, les captures de Tabanidae 
sont fréquentes et on dispose seulement de quelques 
données sur ces dernières (8, 10, 20). C’est pourquoi il 
semble judicieux d’évaluer l’efficacité de différents pièges 
dans la lutte contre ces insectes, non seulement dans 
les zones à glossines pour une lutte conjointe, mais aussi 
dans les endroits où existent des trypanosomes sans 
glossines. L’intérêt des attractifs olfactifs pour les Tabani- 
dés est également à évaluer car ils sont en effet de plus 
en plus utilisés, le méta-crésol (3-méthyl-phénol) et 
I’octénol (l -octen3-01) par exemple, seuls ou en associa- 
tion, contre certaines des glossines riveraines au Burkina 
Faso. 
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Environnement 
Les expériences ont été menées en 1992, pendant la sai- 
son sèche, le long de la rivière Comoé, au sud-ouest du 
Burkina Faso, dans le campement d’expérimentation du 
Centre de recherches sur les trypanosomoses 
(CTRAKIRDES). La densité humaine dans cette région 
est pratiquement nulle, elle se limite à quelques pas- 
sages de transhumants et de pêcheurs, et on note la pré- 
sence d’animaux sauvages. La végétation est celle des 
savanes boisées parcourues par des galeries forestières 
dont la plus importante est celle qui borde la rivière 
Comoé. La saison des pluies dure de juin à octobre, puis 
vient la saison sèche fraîche de novembre à février, la 
saison sèche chaude dure de mars à mai, l’humidité 
s’accroissant avec le début des pluies. 

Différentes espèces de Tabanidae sont rencontrées dans 
cette région : si l’espèce dominante est Tabanus gratus, 
on trouve aussi T. taeniola, T. par ainsi que Ancala fas- 
ciata, Atylotus agestis et Chrysops distinctipennis 
(BAUER et SANOU, 1982, communication personnelle). 

Méthodes 
Le protocole des carrés latins est utilisé. Les pièges sont 
changés de place tous les jours après un tirage au sort, 
pour comparer uniquement l’effet “piège”. Les captures 
sont récoltées tous les jours à la même heure. 

Expérience 1 : comparaison de, différents types de 
pièges 

L’expérience a été effectuée en mars, suivant des carrés 
latins 4 x 4 répétés quatre fois pour comparer les pièges 
suivants : 
- piège NGBG de BRIGHTWELL et&., 1991 (1) ; 
-éd”-piège de GOUTEUX et NOIREAU, 1986 (13) 

- piège k3 de FLINT, 1985 (9) ; 
- piège biconique de CHALLIER et a/., 1977 (3) ; témoin. 

Expérience 2 : comparaison d’autres types de 
pièges 

Cette expérience a eu lieu en février-mars ; elle a porté 
sur 7 carrés latins et comparé les pièges suivants : 
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Photo 1 : Piège F3 (d’après FLINT (9). 

Photo 3 : Ecran-piège Gouteux modz@ (d’après GOUTEUX et NOIREAU 
(13)). 

Photo 2 : Piège NG-2G (d’après BRIGHTWELL et al. (1)). 

- piège biconique de CHALLIER et LAVEISSIERE, 1974 (3) ; 
- piège Vavoua de LAVEISSIERE, 1988 (15) ; 
- piège F3 de FLINT, 1985 (9) ; 
- écran-piège de GOUTEUX et NOIREAU, 1986 (13) 
modifié ; 
- piège monoconique de MÉROT, 1987 (6) ; témoin. 
Les pièges ont été réalisés au CRTAKIRDES selon les 
indications des différents auteurs (6) avec parfois 
quelques modifications. Les pièges NG-2G et F3 sont de 
grande taille, très utilisés dans la lutte contre les glos- 
sines du sous-genre Glossina en Afrique orientale et aus- 
trale. Le piège F3 est un cube de tissu bleu à l’extérieur 
et en partie noir à l’intérieur, avec une entrée sur l’un des 
côtés (photo 1). Deux parois verticales de tissu bleu se 
rejoignant en V forment le piège NG-2B. II est modifié par 
rapport au modèle original : un panneau bleu a été ajouté 
sur le côté et le piège est surélevé du sol (photo 2). 
L’écran-piège comporte deux écrans (un bleu, un noir) 
disposés à angle droit, recouverts par un “toit” en plas- 
tique transparent et des rabats de tulle moustiquaire tom- 
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bent de chaque côté du système ; un cône en tulle mous- 
tiquaire a été ajouté au sommet afin de permettre la cap- 
ture des Tabanidés (photo 3). Le piège monoconique 
témoin est celui de Mérot avec des bandes de tissu bleu 
et noir horizontales, alors que leur disposition est vertica- 
le dans le piège monoconique Vavoua. Le système de 
capture est constitué par une cage Roubaud (Geigy). 

Expérience 3 : Utilisation des attractifs olfactifs 

Quatorze carrés latins 5 x 5 ont été effectués de janvier à 
mars, on a ajouté au piège biconique les attractifs olfactifs 
suivants, disposés dans des sachets en polyéthylène : 

- méta-crésol à l’extérieur ; 

- méta-crésol à l’intérieur ; 

- méta-crésol/octénol (3/1) à l’extérieur ; 

- méta-crésol/octénol (3/1) à l’intérieur. 

Le piège biconique sans attractif olfactif est utilisé comme 
témoin. L’association m.crésol (3-méthyl-phénol à 
95 p. 100) + octénol (1 octen-3-OI-pur) est réalisé au 
CRTA, dans les proportions de 3 pour 1 (17). Le sachet 
diffuseur est un tube en polyéthylène de 12 cm de lon- 
gueur et 2 mm d’épaisseur, pour un diamètre intérieur de 
7 mm ; il contient 4 ml de produit. L’attractif placé à I’inté- 
rieur est situé au milieu de la hauteur du piquet, à la limi- 
te entre le tulle moustiquaire et le tissu. A l’extérieur, le 
sachet est situé à environ 30 cm du piquet, à la limite des 
ouvertures latérales. 

RÉSULTATS 

Les analyses de variante sont faites après transforma- 
tion logarithmique et addition des carrés latins, afin de 
normaliser les populations. Les calculs statistiques sont 
effectués avec un programme de calcul CRTA sur 
LOTUS l-2-3, version 3. Les résultats sont donnés dans 
les tableaux I à VI. L’index de capture correspond au rap- 
port d’efficacité entre le piège testé et le piège témoin, 
après correction des variations entre carrés latins. 

Expérience 1 (tableaux l et Il) 

On constate que les trois pièges testés sont supérieurs 
au piège biconique témoin de référence, avec une diffé- 
rence significative (p < 0,001). En revanche, il n’y a aucu- 
ne différence significative entre ces trois pièges. 

Expérience 2 (tableaux III et IV) 

Ici encore, on constate que les pièges les plus efficaces 
sont le F3 et l’écran-piège, avec une différence significati- 
ve (P < 0,001) par rapport à tous les autres. Toutefois, il 
n’y a pas de différence significative entre ces deux 
pièges. Enfin, il existe une différence significative entre 
les pièges biconique et monoconique (p < 0,05) alors que 
les deux types de piège monoconique donnent des cap- 
tures équivalentes. 

Expérience 3 (tableaux V et VI)’ 

On observe une supériorité significative du piège bico- 
nique muni d’attractifs olfactifs sur le piège témoin (p < 
O,OOl), en faveur de l’association m.crésol/octénol (3/1). 
les différences entre les positions du sachet diffuseur ne 
sont pas significatives, mais on note une augmentation 
des captures légèrement plus importante avec le sachet 
disposé à l’intérieur. 

DISCUSSION 

II apparaît qu’il n’y a aucune différence significative entre 
les pièges NG-2G, F3 et l’écran-piège ; ces pièges aug- 
mentent les captures de 5 à 7 fois par rapport au témoin 
et ils sont tous significativement supérieurs aux pièges 
biconique et monoconique classiques. II est intéressant 
de noter que les pièges les plus efficaces ont en commun 
d’avoir une grande surface ; ce facteur se retrouve dans 
les observations d’autres auteurs (12, 21, 25). Ces résul- 
tats confirment ceux des expériences antérieures 
menées au CRTAKIRDES qui ont déjà montré l’efficacité 
du piège NG-2G pour la capture des Tabanidés et sa 
supériorité par rapport aux pièges biconique et monoco- 
nique (5). 

Le facteur limitant à l’utilisation est d’ordre économique, 
surtout pour le piège F3. En effet, certains des systèmes 
nécessitent un matériel important (armature métallique), 
sont de confection délicate et de transport difficile, même 
si on peut adapter des montants en bois. De plus, si ces 
pièges se sont révélés efficaces contre certaines 
espèces de glossines, ils ne le sont pas ou peu vis-à-vis 
de celles du Burkina Faso. Ils peuvent cependant être 
utiles pour l’étude des Tabanidés, leur distribution et 
l’inventaire des espèces. 

Les deux premières expériences ont été menées sans 
aucun attractif olfactif. Or, de plus en plus, on essaie 
d’améliorer l’efficacité des pièges en y ajoutant des pro- 
duits isolés des odeurs animales. Le gaz carbonique a 
déjà prouvé son efficacité pour les captures des Tabani- 
dés, alors que ni l’acétone ni I’octénol n’étaient efficaces 
(22, 27, 28). La troisième expérience montre que le méta- 
crésol et l’association méta-crésol/octénol (3/1) accrois- 
sent les captures de Tabanidés avec le piège biconique, 
dans un rapport de 1,5 pour le mcrésol pur, 2,5 pour 
l’association. Des expériences vont être menées pour 
évaluer l’intérêt de ces attractifs en association avec les 
pièges les plus efficaces vis-à-vis des Tabanidés, c’est-à- 
dire les pièges NG-2G, F3 et l’écran-piège. 

Ces résultats, valables pour une saison, sont à confirmer 
pendant toute l’année, afin d’étudier les éventuelles 
variations saisonnières de l’efficacité des pièges et le 
comportement des Tabanidés au moment de leur pic, en 
saison humide. Au Mali, DJITEYE (8) a obtenu des résul- 
tats en saison des pluies, qui montrent une nette supério- 
rité des pièges cubique et Malaise sur les pièges bico- 
nique et monoconique ; les attractifs olfactifs ont des 

65 

Retour au menuRetour au menu



S. Amsler J. Filledier R. Millogo 

TABLEAU I Captures de Tabanidae dans l’expérience 1. 

Pièges 
N” carré latin 

NGPG Ecran-piège F3 Biconique 

1 13 14 5 0 
2 12 3 5 3 

! 3 6 8 5 2 
4 30 25 29 2 

Total 61 50 44 7 

TABLEAU II Index de capture des Tabanidae dans l’expérience 1. 

Pièges Log (moyenne + 1) Moyenne corrigée 

NG-2G 0,5081 2,2219 
Ecran-piège 0,4805 2,0235 
F3 0,4217 1.6409 
Biconique 0,1161 033064 1 

TABLEAU III Captures de Tabanidae dans l’expérience 2. 

Pièges 
N” carré latin 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 

Total 48 33 145 138 27 

Biconique 
Monoconique 

Vavoua 
F3 Ecran-piège 

41 49 
18 24 
19 15 
13 6 
19 15 
22 19 
13 10 

Monoconique 
Mérot 

TABLEAU IV Index de capture des Tabanidae dans l’expérience 2. 

Pièges l Log (moyenne + 1) 

Biconique 
Monoconique Vavoua 
F3 
Ecran-piège 
Monoconique Mérot 

l 

0,3137 1,0593 2,6018* 
0,2205 0,6616 1 ,624gNS 
0.5999 
0;5605 

2,980O 7,3194*** 
2,6349 6,4718*“* 

0,1483 0,4071 1 

Moyenne corrigée ~ 
Index de capture 

~ 

*:p <0,05; **:p<o,o1; *** : p < 0,001 ; NS : non significatif. 
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TABLEAU V Captures de Tabanidae dans les pièges biconiques munis d’attractifs olfactifs dans l’expérience 3. 

Attractifs Méta-crésol Méta-crésol 
Carrés latins à l’intérieur à l’extérieur 

1 
2 
3 
4 

SI 
7 
8 
9 

10 
11 
12 
13 
14 

: 

17 26 
12 17 
12 18 

3 10 
14 1.5 
25 61 
17 16 
19 15 
36 37 
37 40 

8 12 
16 15 
12 9 
15 14 

4 

Méta-crésol/ 
octénol (3/1) 
à l’extérieur 

Méta-crésol/ I 
octénol (3/1) / 
à l’intérieur 

Piège 
biconique 
témoin 

38 
9 

20 
14 

:2" 
45 
39 
66 
62 
17 
12 
33 
25 

40 10 
25 7 
30 22 
;: 

~ 
13 6 

48 l 7 
22 l 9 

34 13 
42 I 36 
59 29 
16 7 
37 / 1 
;: 10 7 

Total 243 305 432 444 177 

TABLEAU VI Index de capture des Tabanidae dans l’expérience 3. 

Pièges / Log (moyenne + 1) 

M. crésol extérieur 0,5136 
M. crésol intérieur 0,5164 
M. crésol/octénol ext. 0,6987 
M. crésol/octénol int. 0,7224 
Biconique témoin 0,3908 

***:p <o,ooi. 

effets variables selon les espèces de Tabanidés et le 
piège avec lequel ils sont employés. En effet, s’ils aug- 
mentent les captures de façon nette avec le piège pyra- 
midal, ils ne sont pas efficaces avec le piège cubique 
(pas de différence avec le piège témoin sans attractif 
olfactif). Au Zimbabwe, PHELPS et HOLLOWAY (21) ont 
montré que l’association de plusieurs phénols accroît les 
captures de Tabanidés, parfois jusqu’à dix fois en saison 
humide. 

CONCLUSION REMERCIEMENTS 
Dans les zones où les Tabanidés cohabitent avec les 
glossines, les pièges habituellement utilisés contre ces 
dernières se révèlent peu efficaces vis-à-vis des Tabani- 
dés. Cependant, certains attractifs olfactifs (méta-crésol 
et octénol) permettent d’accroître les captures, ce qui 
rend envisageable l’utilisation des pièges à glossines 
dans la lutte contre ces vecteurs. II reste encore à déter- 
miner si toutes les espèces répondent de la même façon 
aux pièges et aux attractifs olfactifs. II sera intéressant de 

Ce travail a été réalisé grâce à un f,inancement du Fonds 
d’Aide et de Coopération (FAC) de fa République françai- 
se. Nous tenons à remercier pour leur assistance le Dr 
Saydil M. TOURE, Directeur du CRTACIRDES, le Dr 
BAUER qui nous a aidés en particulier dans la détermi- 
nation des Tabanidés, M.I. KABORE et l’équipe du cam- 
pement de recherches de la Comoé pour la réalisation 
des expériences. 

Moyenne corrigée Index de capture 

2,2631 1,5509*** 
2,2837 1,5650*** 
3,9974 2,7394*** 
4,2778 2,9316*** 
1,4592 1 

disposer de l’inventaire des espèces capturées par type 
de piège, ce qui n’a pas pu être fait dans cette expéri- 
mentation, afin de comparer I’attractivité des différents 
systèmes en fonction des espèces rencontrées. 
Ces premières expériences donnent un aperçu des pos- 
sibilités de lutte contre certains des vecteurs mécaniques 
des trypanosomes. Des études sont menées afin de 
confirmer sur une année entière les résultats obtenus en 
saison sèche. 
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Se efectuaron tres experiencas durante la estacion seca en Burkina 
Faso, en zona de sabana subhumeda, para comparar la eficacia de 
diferentes tipos de trampas para glosinas para con Tubanidue y eva- 
luar el interés de dos atractivos olfactives. Las trampas NG-ZG, F3 y 
la pantalla-trampa se mostraron significativamente mas eficaces que 
las trampas biconica y monoconica clasicas con capturas multiplica- 
das por 1,7 a 8,7. Entre 10s atractivos olfactives utilizados, el meta- 
cresol puro aumenta las capturas de 1,5 veces por término medio y la 
asociacion meta-cresoboctenol (en relaci6n 3 para 1) de 2,5 veces res- 
petto a la trampa sin olfactive. 
Palabras clave : Tabanidae - Producto atractivo - Trampa - Burkina 
Faso. 
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